
L'ASSOCIATION

Atprès avoir serreé la inain aut héros de la
1, s'est ,lis à table et aux sons lbar-

nionieux d'un orchestre, on1 s'est mis emi
devoir de fatire justice aut succulent menu
<dans la ecompostion et l'execiitîon duquel
l'hôtel Richielieu dont la réputation n'est
plus à faire, i'est réellement surpassé.

M.L le D)r Pîchié, président général (le l'U-
inion Allet.,méi<at aytant ai sa <droite le
héros du jour. M. B. A. T. de Montîgny,
ellevalier dle Pie lx, et à sa gauche le Rvd
Edin. 'Moreau, aumônier (les Zouaves, tu-
jourd'hui curé (le Bt arthéléînî.

Puis vint la partie la plus intéressante de,
la fête, c'est-à-dire les discuis.

Le premier ministre et lecabinet provin-
-ei1,au complet, ont. envoyé un chirmant

Lai Joie état a, lordre dui jour et tout le
~OT(t S'~5 *'U<V zii',<, A<4'LLM )e~~ edavantage.

:' Après ~une ilierruptioài te quelque-s s.ii

jal, on père vouluit. les reprentdre, mais
A 1.asu'mlée<k l'Assocat.ion Laitière ina mère refusa de le suivre, et jeam fus

Nationale, tenue à VN%7ahngtoii, unie réso- Iainsi délivré.
lution a été adoptéee demandant au cogè,-Cependcanlt j'atvais dix amas, et l'<iu ne

4le faire les lois nécessaires pour obliger songeait à me donner auvÀi, aàm.tr En

tous les produits latiers et tout aliment à cela, l'indiffére,îce de aies petsétait
.être véritablement me -lue leurs nomis igi-entretenue par les consils de Mauricet.

liet. Toute denréet faldsifié"e, toute imita- Xauricet avalit toujours été le meilleur aii
tn ttoute..substitution, devront ( tre la-de ina famille. 3Maçon commue ]m père et

i<lent <tltquetes, eni conséquence. .du mê-me pays que lui, il avait, outre l'au-

* * torité élue donnent les vieilles à-elations,
Le drectur e.i 111 )ir INInt-celle qui résulte d'une probité s;ws tachle,

ytL. ue i trevt< u e avec,; é le duévéren I d'une capacité éprouvée et dueaisance
: o ue ot -eve vecleré'-éeîi M Iacquise par l'ordre et le travail On rîépé-

Sentemin qui approuve enitièrement l'id& e itchznu:Xare lad com
fairet des conférences dans chaque "~le. les tvoca..ts répètent: C'est la Zoi ! OrMai

lle.svront induistrielles et commenceront rict avait horreur <le la lettre moulée.
4i0351st;)t, a1>,' 3 l&t5st-iibloée (lut e'<>'t c, <:~s. -- A quoi bon *entortiller tom fils danis

s<'itc't l'aphabet Il disait-il souvent. à mon père

.dir la ,ro-hiano.est-ce que j'ai eu besoin <lu grimoire des

Il~ ~ ~ ~ ~ ~~~o y i aslssle el <ité écoh"% pour faire mon chemin 1 Ce n'eit ni

.'.tllitoie Ntur l Motra une -Lsm lat plume, ni l'éciritoire, c'est Li truelle et

blêe des citoýyens qjui s'ccup)ent des prépa- l'auget qui font le bon ouvrier. Attends

'la.tifs dle la réception aux membres (le la encore deux ans, tii me donneras Pierre

Soiéé oyale- lu (Ja.uad:.L Onl sait que1 Hleniri, <a. à imoins que le diable nie s'en

iltt scét doit tenir e1 annSO) 1iiiitll 1I mêle, nous le ferons bien mordre -au nmoel-

jmcsdceî>r IhltirLbl sm&a&~m~ urhy X1 on père approuvait hautement ; quant
~î. L-A-U. l<.~,îîrt* $4OJ~éaim.1 111 im4 mre, elle eûtý préféré me mettre à

l'école dlans l'espoir de me voir la cruix.
a. j Cependanît elle renonça, sans trop de peine,

Nous asptît aecîlism .- c ct-rdiah, jà la gloriole de faire de moi un savant ; et

1-tet empreXinlt Jmmltf vi 'inO~0~raieentt Jje ne saurais encore ni lire, ni écrire, si le
ftaa..a~ :it in:ea la. prsé <le _MotriéSl àiii ii D)ieu ne- s'en fût mêlé.

noitre colifta;Iv L~'e 6 '."q~' Il faut
admmeti.t' quie elîi-ei érite; -à plus dlun

titre, leeéi'ttoms<t les iltt.qU(i
lui :des.Jk t'a. papier, boItle typogra-

à .t ph siqur lemé l piJar une t';ditim l

$ulîî'.h d' hi l'ît;ime eurièe'O, le 14 jan-
vitci', le l<tu a détr%it le. rollège <le Sit-Jérômne
e'uiiié Me weî''lnîe. e collègte avait été
fialld it 18;.1 par lu regretté ;Mgr' Labelle.

'T

Notre ataRi Mauricet ne travaillait pas
sculeinemt pour les autres commie maître
Vtolinoti ; il s'était mis, depuis quelque
temps, à es"*iyer de petites entreprises qui
lui avaient rapporté un peu d'argent, ce
qui lem mettait emi goût de poursuivre.
On lui parla d'un travail de maçonnerie
po)ur un bourgeois de Versailles qui l'avait
autrefois employé. Il en <lit quelques mots
cheZ nious, et ina, mère lui conseilla &t: laire
.eermre amu bourmrois ; mais Mauricer, avait

I.

FEUTILLETON

CONFESSIONS

D'UN OUVRIERi
En arrivant., on la mit au lit, et.tout le

monde s'endormît ; muais le lendelmaîi, je
fus réveillé par tle grMîlds cris. Ma mère
tenait Henriette sut'ses genoux, tandis, que,
mont père les regardait toutes deux les lbras
croi.wés et la tête baase.-La petite s4oeur
était morte pendant li. njuit !-Sans bien
comprendre alors ce qui l'avait fait mom<urir,
je ra..ttachmai sa perte. à nos pm'orneades hors
barrière, tc qui nie les tit Itaifr encore.

eni l'année 1806 :un *tir, au sortir <le l'é
cole, je vis une vingtainme d'ouvriers arreitéS
devant une grande affiche colée :.it mur
ui 4l'eux cherchatit ïï l'épeler, miais sans)s
pouvoir lmmme arriver à bien tlt-etifit-tew le
titre. Nous avions parmni nous unt petit
bos;su nommmé Pierrot., qui était le eavamît dle
l'école, et (lui lisait toutes les écritures aussi
couramment que les autres jouaiet au
sabot. En voyant la crix d'argent à., ruban
tricolore qu'il portait sur t' sabose eedevant
les ouvriers, l'appelèrent ; un cieux le prit
dans ses bras pour qu'il pût voitr l'affiche;
il se m'it à lire de sa. petite' voix d'oi-
seau:

BULLETIN NIE L'AEIIE FRANÇAISEi

Hini LvO T L 11« E L
CLUB DIE CHÂSSEn ET DIE PECIIE

4 ~- - Dl, .-

CHENAL DU MOINE
f;~, ~dee'. .ho'qeet.c.Carth'r,

Nohtr<'fI. ProprUtW,~

~Adeux pas du dlébarcadère des ba-
teaux à vapeur.

Xonte.¶îi. 5 juiallet la

lficierepoté sc lus l>fuSiIm i Isiw. 1- -

C'était le récit de la bataille avec ,'his-
tôire des cinq bataillons français que la
cavalerie prussienne n'avait pu entamer, et
des cinq bataillons prussiens que la cavale-
rie française avait éparpillés comme un
écheveau de fil. Pierrot lisait cela d'un air
aussi fier que s'il eût été général en chef, et
les ouvriers, les yeux fixés sur lui, buvaient
ses paroles. -Quand il s'arrêtait, les plus

É140,11on , - Aaa~e I&snré*q Et les

ASSURANCE

ROYAlÎE CANADIENNE
FEU ET MARINE

TRINAS lOuY, 6émt

-C'est pour ton bien, cher petit!1 répé- A X ME B SJ>1
tait-il en, souriant ; rappelle-to i la correc- A X M M R SJ
tion, mon enfant ; - qui aime bien, châtie
b. .. .. -Encore ceci, à cause de l'intérêt C » L E R GCiE
(lue je te porte 1

Et, à chaque phrase, la triple corde à EN RÉCEPTIîON
noeuds vous cinglait les reins ou les épau-

les. 100 Quarts Colli
Pour ina part, j'étais toujours parmi les 100 Octaves Colli

plus chéris, c'est-à-dire les mieux rousés. 1
Aussi, il faut avouer qlqe je tenais le haut )0 Quarts Vin Cottes

bout sur le banc des i9wturabla 1 50 Quarts Taragozi:. blanc.

C'était le nom que M. Saurini donnait aux (-les vinis sonit tanalysés par des
paresseux les plus invétérés. La vie que 1
j'avais menée jusqu'alors nie rendait insup- ex-.perts et recommiands
portable l'immobilité forcée J'avais dtins pour la miesse
les jambes des impatiences de courir que je%
cherchais à apaiser par les coups de- pied AliSSI
donnés A droite et à gauche, ou par (les siauts
de carpe qui changeaient en nigzags les jam- ANotr Ferui mo0dèle ài
bages qu'écrivaient nies voisins, ét. faisaient
Jililir l'encre (les écritoires jffusqu'ux beaux
ýexemflples de,-M. Saurin. Dit reste, ces ex-
sumples, (lui se dressaient le long des tables, 15U etnards. Pékin, pour la, te-
suspendus, à des ficelles, par des é-pingles de prodnction.
bois, comme le ling-e des blanchisseuses,
nous servaient bieun moins de modèles pour, PRIx< :-4 5.00 pour 3 canards
lit, bâtarde et la coulée, que de remparts j 9.00 1 6 I
pour cacher nos miéfaits ; X. 8aurin, qui IiG0
avilit toujours le mrot pour rire <mêeme quandI

snmartinet nous faisait pleurer), let «appe-
lait des paaru.ca J'en profitais au-
taque personnie sous ce rapport, et toutes A@ TOUSSAI NI,
lapeir tn spas un queJ pse,
mor0)dre à ka leetutre ni A.lcrt r. j 'a-vais M.Larcha.nd en. gros edo Vins et Lique~urs

toeujours d.ans 1'esprit(ý ceuej'avais enteti- 'ENTREPOTr -- t ue Notre-Dame
(lu <lire au père Mauiet etje regardais 1 (Q11&X-O.

l'instruction <le Vécole comeun luxe dont, -

qulant à moi, je îîéru~spas du tout. le
besoin. Il falait~ pour en faire eax, ;11-' '~-- "' . . -

prendre . quuî elle pouvait servir-. 1 C wR . 110191SuNs r.>:PA54 A TOt*T> umt..tll.1.
Nous~~~ ~~ Pton alorsvi S1l nerHpleOlMt


